
LE SAMEDI

LA [OFnL' MAIN

Dès la pllug lhaute antiqîuité, le
gPeste Io plus falmilier (lu iédccin a
été celui qlui consiste à sa4i.%ir le poi-
gnet dlu patient Pour lui tâter le pouls.
Aujourd'hui encore, malgré tant do
vieillos coliuuci; disparues, le docteur
qui négligerait ce préliiiniaire inidio-
pensable perdrait du coup won crédit.

C'est ulie formaliîté, mais il faut l'ac-
comnplir avant de pou voir signer vain,
bleînimi, une <>i-<oiianco. 1bi l'on enm
cr-oit le.1.hînrkif f Ilhjyicee on) pourrait.
cependant lat remplacer, Ï1211 aucun
daui.<'r poiur Io malade, pàr uiie simple
poigléo (le Iiini, le plus ou mooins de
vigurur- lu sIA:hand rév'élant l'i6tat
de sainté précin dlu malade.

La poignée dou maiun de l'homme bien
portant est fr-ance, animée, plutôt
rude ; 'Ji e)lle te donne contre les règles
de lit politesse, elle d&deèlo un affaiblis.
semeit ttenîpol aireo de la force physi-
qui). Lat main (lui Fe tend muolle et sans
pression iiidique peu <'ënergie au mo-
rai comme au physique. Si la fecousse
est rapide et nerveuse, on a affaire à
lin tempéramnent vif et facile à surex-
citer. La ini (lui s'abmtn<onne pas.
eive et sa-ei norvosité trahit toujours
un état maladif,

Les méd&ecinse pourraient trouver
dans l'étude de la poignée de main un
éilémenit. di) plus pour aplavir les4 diffi-
oultés (lu diagnosl i

Boireau rencontre son voisin le iior-
gent de ville, portant sous le bras une
grosse pîile dIo livres.

-Qu'est-ce qune cela 1 s'informe-t-il.
-c'est Litrouwie.
Boireau, finement
-Oh ! Je ne vous demande pas qui

voue êtes, niai, ce que vous portez-là.

-Comment ôter,- vous avec votre
belle-mière I demandait-on a un jeune
marié. Vous lasetleun peu tran-
quille 1

-Oh! comiplètement
-Tiens IOn la disait taquine et

acariàtre. Alors, vous étes vraiment
satiisfait d'elle?1

-Oh! tout àfa-it .... Elile etmorte.

Berthe. - Nous avons un nouveau
Petit, bébé.

IJlaiteh.-Ait! Nous îî'en avons pas
besoin, nous Nous avons. un piano et
et doux nuachilles à coudî-e.

-Eh bicin, I1oni te sons-tu orgueil-
leux d'être oli-le 1

-Non, par-ce qjue je nie suis pas
onece..

-Parce (Il.( jt, Nuis; tante. Le nou-
veau bébéý est ulit 1,1ll0.

SA<a*: 1-l'eCAUlJ'I[ON

Quandl un sort. 1o'.i h.uîiatili par un toînpis
froid ut liunujîl', (Ou est 411jet à eoru ur
prenez une d''u ,l1eane Rhumnat An
rentritut si vousi voils sentez la go-ge
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et vous aurez trouvé le moyen de reculer la vieillesse dans ses
extrêmes limites, d'avoir vaincu l'âgre et de vous être assuré un
long bail de vie sans effort appréciable.

C'est bien là le résultat qu'a obtenu M"'e Jos. Robert dont
lépuisement était presque complet, et dont l'existence, comme
une lampe sans huile, menaçait tous les jours de s'éteindr-e.

Son témoignagre, absolument désintéressé, est d'une éloquence
foudroyante, destinée à vaincre la dernière résistance des sceptiquIes
les plus entêtés.
LA Cie MÉDICALE FRANCO-COLONIALE,

MEissiEuRs-l'Jcsouiffratisd'uin mal indéfinissable depuis dles années, et, bien quî'ayanmt étë a<TlhC- q'- touites
sortes (le maux particuliers à mon sexe, j'avais atteinlt un1 Aige resplectable. I'elaýIit ces 'IL-riCrU-cs,S Mes
forces petit à petit m'abandonnèrent, je devins presque inicapab)le (le travailler et un d-gout pr<oond (te la vie
s'empara dle ni être. La langueur, la lassitude m'accablaient, je sentais mlon sangl su r-c1roidir (,a ia
veinles et mis dépérissement faisait peur à voir. je nie sOnigeais jamais qil'il ptu't cxi'1ecr 1111.iîic s

efficace pour restaurer une maladie si imal prise. je fis l'essai des Pilules de Lorngue Vie, j'tr pris iimue liî'ite qui
mc soulagea, unetseconde qui me fortifia, e:t plusieurs autres qui accomplirent nia guérison sans le mediif, efiort

de na prt.Aujurdhuije uisalerte comine au jeune temps, je puis mêmlie travailler, et c'est -.n >lmt iyîuî,
bonheur le pouvoir donner ici ce témoignxage puiblic (le la haute valeur des Pilules de totiuîýui Vie qlui î;1');it mi

begure"Mille JOS. ROBER-r, I(>3, rime Mhitlî:eu,'oitKal.

Voilà, n'est-ce pas, des paroles d'une persoînne d'cxpurience, cjl ii ý sait
toute la valeur et n'aurait certainemnent pas loué ce reîn&.ei salis cai-c t;ûrc d s
efficacité. Nous savons que vous pouvez être guiérie commne cette Ce~3lQ t

c'est pour vous en convaincre que nous vous offrons gratuiitemeint, suir îéc-cptioni
d'un timbre de 2 cents ne boîte échantillon des Pilules de Lon!qîîe Vie (Gk'i-ird).
Ecrivez-nous ou venez à nos bureaux, 202, rite Saint-Denis, dîîne 'cîn
tillon des Pilules, prenez-en régulièrement et consciencieusemîent, et soyez sure
que vous bénirez l'heureuse inspiration d'avoir accepté notre procpositioni.

POUJR CONSULTATIONS GRATUJITES écrivez à lios imédecinis ()i \-cniez les
consulter à nos bureaux, ils vous donneront dc prcicti-x Cce(i!.i <jîti vous
aideront à recouvrer la santé. Ces conseils ne vous coûteront abso]unîe;înt, rien

CRATIS CRATIS

vont fini-.# en or, 'n grimlit -:t
i.. 8--le

tit& Il 0 l'tir lviunp. qu'il wiiint tic qtie.lqiios rninsive pour en Yeu-Lre tinu quiiii.

votus
bl,àn t"ipùà, bout* etiiauffliueu macre del«lolx)â. Prenditui upply(;u.,BultcloolTorun"

Quand dit-on d'une femme que sa
mise est soignée I - Lorsqu'elle porte
le, chapeau et les gants.

C'est un supplice de conserver intact
son être intellectuel, emprisonné dans
une enveloppe matérielle usée.

MALGRÉ l'âge, quand on jouit d'une
bonne santé, c'est le cas de dire que l'on
est toujours jeune. Il suffit de donner
de la force aux tissus a.ffaiblis, de tonifier
les organes de la circulation, de restaurer
le sang qui s'appauvrit, de favoriser le
jeu normal du système nerveux au moyen.
deés merveilleuses

LA Cîr. MÉDICALE FRANCO-COLONIALE, 202 RUE ST-DENIS, MONTREAL.

Lecs Pilulcs de Longue Vie (Bonard) sont en vente dtans toi.teq les pharviaiae-icci
à raison de So cents la boite oit 6 boites p>olir $z.5t). N ) 4.


